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  Deuxième Episode




  




  Résumé :




   




  Albert Galan vieil homme de quatre-vingts ans a été attaqué chez lui. Rachel, psychanalyste à la retraite, amie du commissaire Bion, a été chargée de l’enquête, mais elle se heurte au mutisme du vieillard. Elle visite son appartement dévasté.




   




   




   




  




  TROISIEME TRAJET




   




   




  Victoire commençait à archiver les photos, elle verrait les lettres plus tard. Elle les avait d’abord classées par âge, mais s’était vite rendu compte que c’était inopérant.




   




  Il fallait détailler chaque photo. Des informations montraient que tel visage appartenait à tel père, telle mère ou tel frère ou sœur, la similitude d’un regard, un geste coutumier retrouvé sur plusieurs exemplaires.




   




  Des indices indiquaient que ces personnes étaient liées. Elle avait fait plusieurs types de classification. Il était rare que dans une famille les personnes aient le même âge, sauf des jumeaux, mais ils étaient souvent photographiés ensemble. Si tel n’était pas le cas leur nombre étant moindre, il serait aisément repérable.




   




  Elle avait relevé des similitudes. Les mêmes vêtements portés par les enfants sur des photos différentes. A l’époque il était fréquent que les enfants d’une même famille soient habillés pareillement quel que soit leur âge.




   




  Elle se souvenait des frères et sœurs de sa mère qui malgré leur différence d’âge, cinq ans et neuf ans, portaient le même costume adapté à leur âge et leur sexe. Short pour le plus jeune et veste bleu marine, pantalon de golf pour l’aîné, et veste de la même couleur avec une forme différente, jupe plissée et veste pour la fille du même bleu marine.




   




  Le même paysage en toile de fond signifiait un lien indéniable. Quelquefois une indication plus précise inscrite au dos de la photo, un jour de fête particulier, un événement reproduit sur toutes les photos allégeait son travail.




   




  Les vêtements, comme les bijoux ou la façon de se coiffer déterminaient le milieu social des individus.




   




  Ainsi un ouvrier ne pouvait être confondu, même s’il portait le même vêtement, avec quelqu’un d’un milieu plus aisé. La tenue, la manière d’être face à l’objectif, la coiffure, voire la moustache, ne donnaient pas le même aspect.




   




  Elle était effrayée parfois de ce que les images donnaient à voir. Le bonheur, la rancœur, l’innocence, les soucis, l’insouciance devant ce qui les attendait.
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